
A~x '' Amis de la Seqn~ ancien-rie et mod·erne'' 

Une spirifoelle ca.µserie de Me Layet 
sur· un épisode. · du XVllëme sièclé 
de la petite histOire · foulo • nna1se 

Une vue de l'assistance. En m édaiUon te conf érencier, Me Layet. (Ph. F. Chabert . ) 

Les Amis de La Seyne anci enne 
et mod ern e on t donné un e nou
velle causeri e dans la sâlle des 
Commissions de !'Hôt el de V!lle. 
Celle-cl a été faite par M. Jean 
Layet, qui est pr éhl s tor lographe. 
Mals ses t rav aux ne l 'empêch ent 
pas de travaU!e r sur la petite h is
toir e toulonnaise . 

C'e s t un épisod e tra~>comlque 
qu'U nous a <iécrlt, avPc !a conci
sion d "un historien et la ver ve 
d 'un conteur méridlonRl. Il s 'agis
sait de l'enlèvement de la cloucc 
et jolle _Gabr lelle d'At:nar _de Mont
s a:ll!er, QUl n 'ét ait autr e çue la 
petlt e-fWe de M. de F1,rl"-ln de 
Solllès, gouverne ,ur dll '!)Ort de 
Toulon sous le rè gne de Loui s 
XIII. CC't enlèvem ent, digne ,··un 
roman de ch evalerie, n. eu pr,ur 
auteur M. de Laval et te, cheval!er 
de sen é ta t et fils n o.tu~ol du ctuc 
d 'Ep ernon . ancien gon vcrne,1r :1, 
la Provence. 

DF.COR DE L'ACTION 
Me La yet no us a d'ebo,ct hrn,sé 

un t a bl eau du « d écor » de cette 
tra g l-com écl!e- : le Toulon en p,!fl. 
ne expan si on du début ctu grand 
siècle . Les anciennes !ortlflca~!ons 
d'avant-H enri IV cnt é~é !'aséi--s, 

et des faubourgs subu.b:-i!ns t•nt 
été englobés dans la nouvel!~ en
ceint e. 

Le gouv erneur est M . d~ Forbln
Solllès. appa r ten ant à l'une C:es 
plus lllustr1: s familles du tP.rrol~ . 
et l'évêqu e, dont le f,iée-e · i;e tl c,u
ve dans l'antiqu e Not r ,,-Ba :ne <1" 
la Seds, est un au t re Fo r '!:>tn-Sol
llès, propr e frère du gouverneur. 

LE RAVISSEU R 
ET SA VICTIME 

Ce dernier a une fille, Mme 
d 'Atmar de Montsall1er, veuve d'un 
présid ent au Parlement d'Aix, et 
qui, chassée de la capit ale de la 
P rovence par la peste, vient se '1"é
fug!er auprès de son père et de 
son oncle. 
.11.lsqu'à ,présent, rien de plus na
turel ! Mals, où la s!tuat!on prend 
une tournure piquante . c'est que 
Mme d'Aimar a une fl!lle prénom
mée Gabrielle , rav issante au pos
sible, et dont tout e la jeunesse 
dor ée d e la ville s' éprend. 

Or , à cette époque, c'est- à-dire 
en 1629, que!ques vaisseaux ont 
été rassemblé s au port, galères 
destinées aux Véniti ens . 

Ces gaMres sont sous les orc1res 
du chevalier Jean-Louis de La Va
lette . Celui-cl , !Us du duc d'Ep<>r· 
non, comme nous l'avons dit plus 
h aut, e!,t au ssi violent et--.tre
pren ant qu e son père dont la ré
putation est loin d'être excellen
te en Prov enc e. 

'L'ENLEVEMENT 
Jean-Lout s de !,a.va lette !'êprenc1 

de Uabrlelle, dem ande sa main, 
essuie un refus, mals ne se tient 
p lj.s pour battu. , 

En effet. 1a coutum e voulut 
qu'un jeune abbé cho!slqse, à l'oc
casion de sa première messe. un 
parrain et une marraine. Un jeu
ne prêtre toulonna is, à la ve!llc 
de célébr er sa première messe, 
choisit donc Jean-LoUJs de La Va
let te comme parr a in, et ee der
nier suggère à l'abbé de prendre 
pour mRrralne Gabrielle. L'ecclé
siastique acc epte. 

Le jour de la cérémonie, un oor
t~ge se forme devant la maison des 
Forbin, située ru e des Chaudron
n iers /actuellement rue d'Alger) 
afin de gagn er la chapelle des 
Capucins . Aalor s . et san s que per
sonne n e se méfie, le !Ils du duc 
d'Epernon propose de modlfte1 
l'itinéraire et de pa sser par lo 
nouveau carré du • port . La propo
sit ion est acceptée d'enthouslBJl-
me . , 

Mats Il ne s'ag issait que d'une 
ru se, car, dè.s l'a.rr!vte sur le port, 

devant la famU!e de Forbin hor
ri fié e, Je an-Lou is de La Va,lette 
s'empare de Ga bri ell e, la po usse 
dans une barqu e, laquell e rejoint 
aus sitôt un~ galère mou1llé e en 
r ade ... Et J'enJè vem en t se dérou
le tel un "k idn a ppin g '· . 

-.-ouT EST BIEN 
QUI FINIT BIEN 

Homm e de declsloa, te jeune 
-0hevalter met l e cap sur Venise. 
Bien entendu . Ja Jeun e Ga brteue 
gémit et r ef use d' épou se r Jeap
Louls de La Va let t e. Mals oe!ut
cl, peu à peu, fl échit la volonté 
de ln. jeune fille, et lt! tout s·ach:!
ve par un mari ag e. 

Mals t andi s que Je couple , vit 
de s jours h eur eux sous la protec
tion de lb "Sereniss Jm e R épubl!qu,
de Venl ~e", les Forb .ln temp êtent, 
am eutent la cour et dépo .~ent une 
plainte. 

Le roi est m écontent de l'ux
pJolt du rus d uduc ci'Epernon, 
et Rlchel1cu l 'est encore davanta~ 
ge. 

Mals le temps est galant hom
me , et c 'est la Jeun e femme ·de 
J ean-Loui s de La Valette qu i, re
venant en France, pl a id era cha
leureusem ent pour son mari. Et 
to ut rentr era dans l 'ordre, 1 'hts-
toir e ne dis ant p as s 'ils ,eurent 
be aucou~ d'en fa nts. · 

MOLIERE 
A-T-1,L EU VENT 

DE CETTE HISTOIRE ?' 
Cet enlèv em ent, Me Layet noua 

l'a conté avec beau coup d'esprit. 
F aisant un parallê!e avec les 
« Fourberie s de Scapin », le con fé
rencier s 'est dem and é s i Molière 
n e s'éta it pas inspir é, en la modi
fiant à peine, de la tragl-comédfe 
toulonnaise pour écrire sa comé
di e. oe qui lu! au, a !t lnsplré sa. 
f am euse tirade : « Mals que d la
ble alla~.;-U faire dans cette galè
le ? » 

Toutefois . a.prés avoir avancé 
cett e hypothès e, Me Layet dissè
que historiquement ,!es argum ents, 
et en arrive à la conclusion que 
ceci es t. ln1por;sl'b!e. on en vient 
pre sque à le regrett er . 

Scmhalton s retrouver encore , ce 
Drillant confér encier dans Je ca- ~ 
dre d es cau seri es de la soci été des 
Amis de La Seyne ancienne et 1 
modern e. 

M. Baudom, président d e la So
ciété, a clôtur é cet te sé ance par 
un petit di scours de remerc iement 
à Me Layet et en nou s promet- . ' 
t ant 1vour bientôt d e nouvelles et 
intére ssantes cause1·les. 

A. Q, 




